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Le Mont Piton

Par M. S. CORTES1, Lugano

Les observations lunaires ont toujours beaucoup intéressé les
amateurs d'Astronomie, mais dans ces dernières années on peut noter
un certain délaissement de ces études, sauf peut-être dans les pays
Anglo-Saxons, où les sélénographes sont toujours actifs. Je ne veux
pas répéter ici ce que bien d'autres ont déjà dit sur ces mêmes pages,
mais il faut vraiment affirmer que les recherches sur notre satellite
présentent un véritable charme et que l'amateur sérieux qui s'y
adonne ne restera jamais déçu.

11 y a plusieurs genres de recherches liés à l'observation lunaire:
le débutant ne doit pas chercher le difficile, p. ex. l'établissement
de changements de certains détails minuscules. S'attachant à l'observation

minutieuse de formations très simples, il doit toujours
essayer de faire un dessin: en effet, s'il est obligé de reproduire ce

qu'il voit, il doit se forcer à bien observer pour ne pas remplir
son carnet de «caricatures».

Certains massifs centraux pas trop compliqués; ou les nombreux
pics isolés qui surgissent des Mers, se prêtent très bien à cette
première prise de contact avec Séléné.

Comme objet de ma première petite étude un peu suivie, j'ai
choisi le Mont Piton, gros massif isolé dans le Mare Imbrium, aux
dimensions assez respectables: quelques 25 X 20 km, et s'élevant
jusqu'à 2700 m sur la plaine environnante.

Les observations ont été effectuées avec un télescope de 180 mm
newtonien, monté en azimutal, grossissements de 190X et 286X
orthoscop. L'emploi de filtres jaune et jaune-orange s'est démontré
très avantageux La qualité des images est plutôt défavorable
(pleine ville), et la moyenne des 160 séances d'observation de 1953

a été de qualité 4,2 I valeurs de l'échelle Flammarion).
Suivant les valeurs que prend la libration, on commence à voir

le sommet du Mt. Piton brillant comme une étoile sur le fond
encore dans l'ombre, vers le 7° jour de la lunaison. Entre le 8° et le
9° jour commence à émerger de l'ombre le sommet d'un épéron
plus bas que la crête principale, et qui se prolonge vers l'est; peu
après une autre petite crête apparait plus au nord. Dès le 10e ou le
11e jour le soleil éclaire les pentes est, mais, fait curieux, même à

la pleine Lune et jusqu'au 18e jour, celles-ci demeurent d'une
couleur grisâtre, tandis que les remparts ouest conservent toujours leur
blanc éclatant jusqu'à l'arrivée de l'ombre véritable, vers le 19e jour
de la lunaison. Peu après le 22° jour, notre montagne, qui désormais
a un air de famille, se trouve au terminateur et s'apprête à plonger
dans l'ombre de la longue nuit lunaire.

Quand les années seront passées et que notre attention sera
attirée par d'autres recherches plus délicates ou plus importantes,
lorsque, pour se rendre sur un certain objet, nous traversons, l'œil à
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l'oculaire, les plaines et les vallées de la «blonde Phébé», si par
hasard notre montagne fait son apparition furtive dans le champ,
nous éprouverons sûrement une certaine émotion, comme à la vue
d'un paysage cher à notre cœur; ce sera un peu comme retrouver
le pays natal après une longue absence: de toute la Lune ce sera
celui-là «notre» coin!
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